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Chers lecteurs OlomBaovao, 

Grâce à vos soutiens, vos encouragements, ce premier numéro 
d'OlomBaovao,en cette nouvelle année 2019, est entre vos mains. 

Nous vous en remercions . 

 

2019 est bien engagé, beaucoup d'attente et beaucoup d'espérance. 

 

En France, les « gilets jaunes » ont et continuent de marqué les esprits. 

Les revendications initiales, légitimes, contre la vie chère, la précarité, la 
pauvreté ont été occultées par les images de violences, de dégradations, 
largement véhiculées par les médias. 

 

A Madagascar, une nouvelle page commence. L'élection du nouveau 
président de la République suscite beaucoup  d'espérance. 

 

C'est dans ces moments d'incertitude, d'angoisse et d'espérance que l'on 
nous attend, nous OlomBaovao, nous chrétiens : 

- Accompagner les plus fragiles. 

- Être force de proposition, acteurs et veilleurs. 

- Témoigner d'une Foi active. 

Ce n'est pas toujours facile. Ce n'est pas un long fleuve tranquille. 
Si notre vie de chrétien est trop facile, si elle est trop douce, c'est qu'il 
manque quelque chose, c'est que l'on est à côté. 

Car suivre le CHRIST est un combat, un combat de tous les jours. 

Un combat que l'on gagnera avec LUI ! 

 

A l'agenda de 2019 entre autres : 

- Zaikam-paritra vers mi-juin 

- du 6 au 10 septembre , visite du Pape François à Madagascar, 

- tout au long de l'année, préparation du Zaikan'ny 
Tanora 2020 à Nice ! 

 

Bonne lecture à tous !  

Jocelyn RABARIJAONA 

Rédacteur en Chef 
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NOTRE-DAME  

DE TOUS LES JOURS 

Miaraka amin’ny mpino miaina ny litorjia. 

Samirery izay mitaky fibebahana anaty sy fiovana tokoa. 

Ny hoe « Miverena… » dia miankina amintsika, amin’ny 
sitrapon’ny tsirairay. 

Fa sady asan’ny Tompo ihany koa satria raisina avy Aminy. 

Koa alao hery àry ry rahalahy sy rahavavy rehetra ao 
amin’ny Tompo, vakio ny Baiboly, hano ny 
Tenin’Andriamanitra, torio ny Soratra 
Masina. 

Ka « miverena amin’ny Tompo 
Andriamanitrareo, fa mamindra fo sy 
miantra Izy, malain-kitezitra sy be 
hatsaram-po, ary ny loza afitsony dia 
alahelovany… » (Joely 2, 13b) 

AU FÉVRIER, DES ÉVÈNEMENTS 
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Puisque beaucoup ont entrepris de composer un récit des évènements qui se 
sont accomplis parmi nous, particulièrement à Madagascar, depuis le début 
de l’année, il est important de continuer à penser et à prier. La deuxième 
strophe du « Zanahary ô tahio » est plus adaptée à la situation actuelle :  

« De même, que Dieu garde constamment nos dirigeants(…)  

Pour que notre Madagascar soit heureux. » 

Le mois de février est le mois le plus court, mais chargé en évènements. 

Des fêtes, traditions et une étape importante dans la liturgie de l’Eglise 
catholique.  

Le 10 février, cette année, c’est le Dimanche de la santé pendant lequel nous 
nous rappelons que l’accompagnement des personnes souffrantes et brisées, 
ainsi que la préservation du don de santé sont des priorités de l’Evangile.  

Le 11 février, c’est la Journée des malades. Depuis 1992, l’Eglise célèbre cette 
date de la fête de Notre-Dame de Lourdes. Le thème de cette année nous 
exhorte au don de soi en servant les plus fragilisés et en suivant Jésus 
Christ qui nous dit :  

« Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement » (Matthieu 10, 8).  

Le 14 février, c’est la Saint-Valentin ou en quelque sorte la fête des amoureux. 
Cette dateémane d'une tradition selon laquelle les oiseaux s'accoupleraient à 
la mi-février et que cette date préfigure la fin de l'hiver et le début du 
printemps. 

Puis vont arriver le Mardi gras et le Carnaval, le 5 mars, et surtout le 
Mercredi des Cendres, le 6 mars pour débuter le Carême qui prépare Pâques. 
C’est un temps pendant lequel nous devons nous concentrer sur 
l’indispensable dans notre vie chrétienne : « ICHTUS».   

Au début de notre religion, ce symbole était utilisé par les chrétiens pour se 
reconnaître entre eux. « ICTHUS » qui veut dire en grec « poisson » est 
composé des initiales des cinq mots grecs : « Ièsous Christos Théou Uios Sôter ». 
Ainsi, l’essentiel de notre vie de chrétien est Jésus Christ Fils de Dieu Sauveur.  

Bonne santé, bonne fête de Saint Valentin, bon Mardi gras et bon Carême à 
tous ! 

KAREMY 2019 
« Fa ny Rainao izay mahita ny miafina no hamaly soa anareo. » (Matio 6, 1-18)  

Tafiditra anaty Karemy isika hatramin’ny Alarobian’ny lavenona. 

40 andro fiomanana amin’ny Paka, ka tsy isaina ny Alahady andron’ny 
Tompo. 

Ezaka fibebahana no iangavian’ny Eglizy amintsika zanany. 

Tokana aman-tany anefa ny mpino tsirairay ka samy manana ny fombany 
avy. 

Fa ny itambarana kosa dia inty : tsy afangaro ny tanjona sy ny fomba enti-
manao. 

Ny fiantrana, ny fivavahana, ary ny fifadian-kanina dia fomba enti-manatratra 
ny tanjona. 

Ny tanjona dia tonga marina tokoa, tsy misy fitaka, eo 
anatrehan’Andriamanitra. 

Ny antson’ny mpaminany Joely manao hoe : « Miverena… » (2, 12)  

Mandray roa izany : miaraka sy samirery. 

Père Juvence RAMANAMBITANA, a.a  

De partout,  
de la foule entassée, de la foule affairée,  
les mêmes bus, les mêmes trains,  
les mêmes pas pressés aux abords des marchés.  
 

Mêmes rires, mêmes peines.  
Nous sommes bien tous les mêmes!  
Prends nos soucis quotidiens en guise de litanie.  
Notre-Dame des tâches monotones,  
Notre-Dame des lessives sans fin,  
Notre-Dame des jours sans joie,  
Notre-Dame des nuits sans repos,  
Notre-Dame des lendemains incertains,  
Notre-Dame des fins de mois sans argent,  
Notre-Dame des années sans vacances ...  
 

Ménagère sans façon, voisine sans histoire,  
disponible à toute heure et tenace à la tâche  
de ton Noël de mal logée  
au dénuement de nos taudis,  
de tes angoisses de mère  
à nos tracas pour nos enfants,  
de tes menus services aux gestes de notre entraide ...  
 
De ta vie pauvre mais joyeuse  
à nos envies, à nos calculs,  
je te salue, Marie ...  
 
Mère de l'humanité,  
tu veilles au berceau du monde qui se construit.  
 
Cette humanité-là  
c'est encore ton fils qui grandit...  
En ton immense joie, à l'aube de Pâques,  
en ton profond amour, au matin de chaque jour, nous 
reconnaissons Jésus-Christ  
pour notre résurrection et notre vie.  
 
 

Louis Rétif  



PETITES RÉFLEXIONS DE TEMPS DE CARÊME 
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Les Communautés de Troyes et d’Evry unies par une amitié 
privilégiée, forgée depuis quelques années de partage 
fraternel, ont participé ensemble à une Récollection au cours 
du premier dimanche de carême à Sens (Yonne) chez  
« Famille Missionnaire de Notre Dame » où elles reçurent en 
plus des enseignements du Père Jean Berlin Mahaligny ceux,  
également très enrichissants, des Frères et Sœurs   de cette 
congrégation. 

Week-end de réflexion sur la conversion, la foi et les œuvres, 
la nécessité et la force de la prière et tout cela dans une 
atmosphère de recueillement tellement intense que chaque  
participant avait éprouvé le sentiment que  l’Esprit de Dieu 
nous  enveloppait de sa présence aimante. 

Cet  article n’a pas pour objet de reproduire  ici  le contenu de 
cette récollection. Chaque retraitant ayant déjà absorbé dans 
l’intimité de son âme toute la nourriture spirituelle qu’il a 
reçue au cours de ces deux jours. Je prendrai  plutôt la liberté  
d’orienter  ma réflexion dans un domaine profane qui m’est 
plus familier que le discours théologique réservé aux 
personnes habilitées par le sacrement de leur ordination. 

Je   tenterais un questionnement  sur notre envie  de chercher 
à comprendre et à approfondir notre foi dans notre vie de 
croyant interpellé par le sens  du bien et du mal  dans ce 
monde de plus en plus déchristianisé du XXIème siècle 
débutant. 

André Malraux a dit : « Le XXIe siècle sera spirituel ou ne 
sera pas ».  Il s’agit d’un espoir prophétique et visionnaire, né 
d’une certitude : « C’est très rare qu’une civilisation ne se 
fonde pas sur des valeurs spirituelles. » Mais de quelle 
spiritualité s’agira-t-il ? 

La spiritualité invoquée par Malraux ne doit pas être 
entendue comme  retour des religions puisque nous 
constatons hélas  la désaffection à l’égard des Eglises que 
compense mal la vogue des sectes. 

Il s’agirait,  et vous le constatez chaque jour  un peu plus, de 
l’attrait d’autres formes d’aspiration à un « ailleurs » et  à un 
« autrement » ;  à d’autres quêtes de sens et d’éternité comme 
antidote au mal-vivre du siècle. Et tout ceci nous a conduits à 
poser des questions sur un peu tout  et bien  entendu sur 
Dieu ! 

Comme dit plus haut, ma réflexion de profane n’a rien à voir 
avec la théologie, elle m’est simplement  inspirée par la  
lecture de quelques philosophes parmi lesquels  Spinoza et  
Leibniz.. 

Pour Spinoza les humains sont trop portés « à croire 
facilement ce qu’ils espèrent, difficilement ce qu’ils 
redoutent » ce qui signifie que la foi et l’espérance ne 
comptent pas autant que l’effort d’être,  et cet effort prend le 
nom de « désir ».Pour lui l’homme est un être de désir. Désir 

qui ne vient pas d’un manque ou d’une frustration mais désir 
d’agir. Désir d’exister, d’être joyeux. Son « Ethique » est un 
traité de l’effort de vivre, de la joie, de l’amour.   S’il admire 
« l’ esprit d’amour du Christ », il ne croit pas en sa divinité. 
Pour lui dieu est immanent (1) à tout ce qui existe « deus sive 
natura » - dieu est dans la nature (les hommes, les animaux, 
les végétaux , les rochers etc.) et ce n’est pas dans le ciel vide 
qu’il faut trouver des règles de conduite mais dans l « Ethique 
de la joie »   

Ceci nous  fait comprendre pourquoi l’homme sans Dieu sort 
de son vertige ontologique(3) pour orienter sa quête de sens 
ailleurs que dans l’Eglise. Il s’agirait donc d’une autre 
religiosité et d’une spiritualité contre  la religion de son 
ancienne culture et de  son ancienne civilisation. 

Leibniz en revanche croit en un Dieu transcendant ,(2) le 
Dieu auquel nous chrétiens, malheureusement devenus 
minoritaires dans la société occidentale  d’aujourd’hui, 
croyons. 

Pour Leibniz Dieu est l’Architecte de la nature. Il a créé non 
pas le meilleur des mondes possibles, disent certains, ce qui 
supposerait l’existence d’autres possibilités.  Non, il a créé le 
« seul monde possible ». Et ce monde est forcément bon. Ce 
qui a provoqué une question d’un retraitant. – Dieu qui est 
bon a-t-il créé  le  bien  mais  aussi  le mal ?  

Et là j’ai osé prendre la parole pour tenter une explication.   
Dieu infiniment  bon, ne pouvait pas créer le mal. Sinon il ne 
serait pas bon ! … Si nous voyons le mal c’est  parce que nous 
voyons mal .Nous  sommes dupes de nos perceptions, c’est-à-
dire de notre  « mal-voir ». Prenez l’exemple d’un tableau de 
maître que nous regardons à 10 cm de nos yeux. Que voyons 
nous d’autre qu’une vilaine croûte…Or si nous nous 
éloignons du tableau  nous voyons apparaître un chef-
d’œuvre. Autrement dit notre mal voir est aussi dû à notre 
incapacité à prendre la distance nécessaire devant les choses ! 

Pour terminer je citerai  Hannah Arendt  (philosophe juive) 
qui,  ayant  assisté au procès du nazi Eichmann pour tenter de 
comprendre l’origine du totalitarisme a déclenché une 
polémique mondiale en créant son concept de  « banalité du 

mal ». Pour elle  ce criminel nazi n’avait aucune conscience de 
faire le mal en exécutant avec un soin méticuleux les ordres 
horribles qu’il a reçus. Il n’a pas été capable d’aller au-delà de 
l’impératif de l’obéissance ni d’identifier sa propre volonté au 
principe et à la source de la loi Vous touchez  ici les limites de 
ma capacité à disserter sur le bien et le mal)  

Grégoire ANDRIANTSALAMA 
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 Dradraina etsy sy eroa ny fampihavanana. Tsy fantatra 
mazava tsara hoe iza no hampihavanina amin’iza ? Rafitra no 
najoro dia ilay hoe : “Fampihavanampirenena”. Voadinika ao 
ny famotsoran-keloka sy fanonerana ny fananan’ireo mpanao 
politika potika tamin’ireny fihetsiketsehina nisy tao an-
tanindrazana ireny (2002, 2009…). Tsy misy resaka vahoaka 
izay nampahantraina, mandry andrin’antsy noho tsy fisian’ny 
fandriampahalemana. Navela toy ny zaza tsy misy mpiahy, 
ka zary kamboty mievina, ka “afa-drofin’ny tenany ihany” Tsy 
misy resaka fieken-keloka sy fahadisoana ka nahapotika ny 
Firenena tahak’izao. Mifanasa vangy indray aza na 
mandranitra adim-poko ny sasany.  

Na dia tsy lavorary fa mbola nisy ny lesoka mila hatsaraina, 
dia azo lazaina fa iny fifidianana Filohan’ny Repoblika farany 
teo iny no fifidianana voalohany nandeha ara-dalàna 
(Fihodinana voalohany ny Alarobia 07 Novambra 2018, ary 
ny Fihodinana faharoa ny Alarobia 19 Desambra 2018). Ny 
Fitsarana Avo momba ny Lalàm-panorenana (HCC) no 
namoaka ny voka-pifidianana. Tsy ny Ministeran’ny Ati-tany 
intsony no mikarakara sy mandrindra ary manomana ny 
fifidianana fa ny CENI na Commission Electorale Nationale 
Indépendante – Vaomieram-pirenena Mahaleotena misahana 
ny Fifidianana izay nijoro araka ny Lalàna laharana 2015 -020, 
lany tao amin’ny Antenimieram-pirenena ny 08 Oktobra 2015, 
ary navoaka hanan-kery ny 19 Oktobra 2015, ny Didim-
panjakana fampiharana laharana 2015 – 1404, ny Lalàna 
fehizoro laharana 2018 – 008 mikasika ankapobeny ny 
fifidianana sy ny fitsapan-kevi-bahoaka, fenoin’ny Lalàna 
fehizoro laharana 2018 – 009 mikasika ny famoahana ny voka-
pifidianana Filohan’ny Repoblika. Rafitra mahaleotena ary 
manana ny teti-bolany manokana ny CENI. Mbola vao 
manomboka miasa ka mety misy ny fitavozavozana kanefa 
toa talaky mandeha ihany. Avoakantsika etsy ankilany ny 
tarehimarika tsara ho fantatra momba iny fifidianana 
Filohan’ny Repoblika iny. 36 no kandidà nilatsaka ho fidina 
nefa 5 angamba raha be indrindra no tena nanao fampielezan-
kevitra.  

Leom-boan’anana  

Betsaka izay fampanantenana nataon’ireo mpanao politika 
ireo izay, ka tsy manana fitokisana intsony ny vahoaka 
Malagasy tao anatin’ny 60 taona nahaleovan-tena izay. Tsy 
dia hita foana ny vokany, ny asa vita. Ny vahiny toa mitavana 
tanteraka ny harem-pirenena, na ny mpitondra manao izany 

ho fiarian-karem-pianakaviana. Moa và tsy tantely afa-
drakotra, na paiso ao ankady. Lasa toy ny fary ny mpitondra 
ka ny lohany indray no matsatso. Tsy niomana fa 
kisendrasendra no nahatongavana eo amin’ny fitondrana, 
noho fihetseham-bahoaka an-dalambe. Misy hatrany ny aina 
nahafoy, fa dia volan-kakafotra ny fiainam-bahoaka ka ny 
omaly tsy niova ihany. Mikoroso fahana indray aza. Leom-
boan’anana tanteraka ka raha 9 913 599 no isan’ny Malagasy 
mpifidy voasoratra anarana ny taona 2018 dia 4 767 342 no 
nandeha nifidy izany hoe 48,09 % ny taham-pahavitrihana. 
Ny nandresy nahazo vato 2 586 938 na 55, 66 % tamin’ny vato 
manan-kery fa 26, 10 % fotsiny amin’ny isan’ny mpifidy 
nisoratra anarana. Tena ambany be izany ho antsika aty 
amin’ny tapany atsimo satria vao misandratra eo amin’ny 
atao hoe demokrasia. Midika ihany koa izany fa misy ny 
fahalalahana, ary tsy misy intsony irony hala-bato goavana 
irony, ka tsy latsaka ny 80 na 90 % ny isan’ny mpifidy sy ny 
vaton’ny kandidà mandresy.. Koa sanatria ve ilay fitiavan-
tanindrazana toa maty mangina toa otrik’afo, na ilay vahoaka 
lasa atody tsy miady amam-bato. Teo amin’ny fampielezan-
kevitra farany teo dia nampiditra voambola sahy ny kandidà 
Andry RAJOELINA ka niteny hoe tsy “fampanantenana no 
ataoko aminareo fa velirano”. Nampiova jery politika ve 
izay ? Nitondra fitokisana ve io teny “velirano” nampiasaina 
io ? Ny ho avy no hilaza izany. Ao ny hoe ny bainga mivadika 
no vavolombelon’ny mpiasa. Tsy misy ny fanantenana raha tsy 
miverina fitokisana. Izany anefa dia miankina amin’ny atao 
no hita. Miverina ny farisihana rehefa misy ny ohatra 
asehon’ny mpitondra. Tsy ho mpitazana na mpitan-damba ny 
vahoaka fa tena ho mpiray antoka, satria ny afo lavitra tsy azo 
amindroana. Te ho Malagasy ny Malagasy ka tsy ho vahiny 
an-tanindrazana, na tompony mangataka atiny. Ambara foana 
tsy misy mpampiasa vola vahiny ho avy ao amintsika raha tsy 
misy fitokisana. Tsy ny toe-karena ihany anefa fa ny politika 
koa dia mila fitokisana sy fifampitokisana raha tsy izany dia 
zava-poana. Fa inona tokoa no mahatonga ny tsy fitokisana ka 
nolazaintsika fa mampahantra tahak’izao ?  

Miteraka tebiteby ny zava-misy iainana ara-piaraha-monina 
amin’izao. Mandemy saina, manimba fanantenana dia tsy 
mamokatra.  

Tebiteby  

Mitebiteby lava toy ny sahona am-bodiriana. Ny ho hanina 
anio tadiavana anio. Midangana be ny vidim-piainana, 

Isan’ny soatoavina andrin’ny Fihavanana ny fahatokisana. Efa very io ao an-tanindrazana ka tsy misy intsony 

fifampitokisana eo amin’ny fiaraha-monina. Tompon’andraikitra voalohany amin’izany fahavereziny izany ny 

mpanao politika satria nandiso fanantenana ny vahoaka.Vao avy nifidy Filoham-pirenena isika teo, 19 Desambra ny 

fihodinana faharoa ary hifidy Solombavambahoaka indray ny Alahady 27 May. Ho tafaverina ve ny 

fifampitokisana ? Fanadihadiana. 
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mihena tanteraka ny fahefa-mividy. Tsy afa-mianatra ny 
ankizy raha sendra misy saram-pianarana aloa. Manjaka ny 
ratsy satria tany tsy tan-dalàna. Vesarin’ny kolikoly ny 
vahoaka. Rehefa tsy manam-bola dia vita eo. Raha misy 
indray toa manao kolikoly vao mahazo izay anjara ilaina. 
Mitebiteby fa maizina ny ho avy. Very fanahy mbola velona 
toy ny valala voatango.  

Tahotra  

Ny tebiteby mivadika tahotra tsy ahafahana mihetsika. Ny 
tahotra dia vokatry ny ahiahy amin’ny loza mitaotao na mety 
hihatra. Mahatsiaro fa tsy ampy fiarovana, tsy manana hery 
enti-manohitra. Tsy sahy mandray andraikitra na mandroso. 
Sao ho avy ny mpangalatra. Tsy lazaina intsony ny hala-tany  

Horohoro  

Rehefa mitambatra ny tebiteby dia lasa horohoro. Ny 
fahantrana toa lasa fampihorohoroana tsy havitan-javatra 
intsony. Na ny fisainana aza simba ka marary na potika ny 

fiaraha-monina. Tsy tanan-kandrangotra, tsy tongo-kitsipaka, 
dia ho sanatria ve ny todin’aina sisa no andrasana.  

Tsy izany akory ny politika fa fanatsarana sy fampivoarana 
ny fiainam-bahoaka ao anatin’ny fitsinjovana ny soa 
iombonana. Maharay ny lafin’ny rehetra ara-piaraha-monina, 
ara-toe-karena. Lanja miakatra tokoa ny fiainana.  

Ny hanafoana ireo no atao voalohany dia miverina tsikelikely 
ny fahatokisana ara-politika. Ny fifidianana madio sy 
mangarahara ara-pahamarinana dia efa azo tarafina toy ny 
latsabato-pitokisana. Miainga amin’izay ny fanantenana. Ny 
fahakiviana tsy maharesy fahantrana velively fa ny 
fahasahiana hiady amin’ny tsy 
fahasahiranana. Mahay mifampihaino sy 
mifampitsimbina ary malalaka ny 
fandraisam-pitenenana ao amin’ny haino 
aman-jerim-panjakana. Mila mifanasina ny 
s a m y - M a l a g a s y ,  m i f a m p a h a t o k y . 
HASAHIA MITOKY. 

ELIASY Liva  

 

MOA MBA FANTATRAO ? 

Fanamarihana : kely ny taham-pahavitrihan’ny mpifidy – Faible taux de participation  

1 – FARITANY NANDRESEN’I ANDRY RAJOELINA  

ANDRY RAJOELINA  5 : Antsiranana, Fianarantsoa, Toamasina, Toliary, Mahajanga  

MARC RAVALOMANANA  1 : Antananarivo  

2 – FARITANY NAHAZOAN’I ANDRY RAJOELINA VATO BE INDRINDRA ARAKA NY TAHAM-PAHAVITRIANA  

ANTSIRANANA  232 204 80, 60 %  

3 – FARITANY NAHAZOAN’I MARC RAVALOMANANA VATO BE INDRINDRA ARAKA NY TAHAM-PAHAVITRIHANA  

ANTANANARIVO  1 077 520  64, 31 %  

4 – DISTRIKA NANOME VATO BE INDRINDRA IREO KANDIDA  

ANDRY RAJOELINA  Mananara Avaratra  93, 29 %  

MARC RAVALOMANANA  Andramasina  89, 94 %  

5 – FARITRA KELY DISTRIKA INDRINDRA   

BONGOLAVA  2 : FENOARIVO BE sy TSIROANOMANDIDY  

6 – FARITRA BE DISTRIKA INDRINDRA  

ANALAMANGA  13  

7 – DISTRIKA BE MPIFIDY INDRINDRA  

ANTANANARIVO ATSIMONDRANO  335 608  

8 – DISTRIKA KELY MPIFIDY INDRINDRA  

BENENITRA  15 520  

9 – ISAN’NY MPIFIDY VOASORATRA ANARANA AO AMIN’NY LISITRA  

MAY 2018  9 913 599  

FEBROARY 2019 (Vonjimaika)  10 154 639 nitombo 2, 53 %  

Loharano : CENI / HCC  



MADAGASCAR ET APRÈS ? 

5 Janvier à Avril 2019 

Après l’élection présidentielle de 2018 où Monsieur Andry 
RAJOELINA a été élu 2ème Président de la IVème République 
Malagasy, certains malagasy se posaient la question suivante : « 
Madagascar a un nouveau président, et après ? ». C’est une 
question légitime pour savoir ce qui va se passer après ? Le 
désespoir était si grand lors du mandat de Monsieur Hery 
RAJAONARIMAMPIANINA alors le doute s’amorce déjà. 
D’autres malagasy, qui n’ont pas soutenu le Président élu, 
critiquent le système démocratique et affirment même que la 
démocratie n’est pas faite pour Madagascar. 

Pour répondre à ces différentes réactions (questions ou critiques), 
soyons hommes et femmes responsables et acteurs qui osent 
relever des défis. A partir de maintenant et durant le mandat de 
cinq années, le Président élu, les membres du gouvernement , les 
élus de toutes les institutions (Assemblée nationale, Sénat, 
Collectivités territoriales,…) et le peuple doivent « OSER braver 
les peurs et les doutes ; OSER briser les rêves futiles ou 

abandonner les projets irréalisables; OSER affronter les facteurs 
bloquants ou ajuster nos valeurs comme le Fihavanana, devenu « 
source de compromis stérile et de copinage de type mafieux » ; 
OSER refonder les bases d’une société malagasy organisée et 
structurée au service du bien commun et de ses membres. » 

Lors du conseil des ministres du 31 janvier 2019, le Président de la 
République, Andry RAJOELINA, a présenté la Politique Générale 
de l’Etat conformément aux visions-programmes « Initiative 
Emergence Madagascar ». Cette Politique Générale de l’Etat donne 
les directives et trajectoires pour « atteindre les objectifs de 
l’émergence afin de bâtir une nation forte, prospère et solidaire 
pour la fierté et le bien-être des Malagasy ». 

En parcourant ce document, nous relevons quatre objectifs 
prioritaires et indispensables : La paix et la sécurité des personnes 
et des biens ; l’Energie et l’eau pour Tous ; L’Education pour Tous 
et La santé publique. Il n’est pas nécessaire de se donner beaucoup 
d’objectifs car même pour ces quatre objectifs, un mandat de 5 ans 
ne suffit pas. 

Ces quatre objectifs principaux peuvent constituer les quatre 
piliers de la fondation de la nouvelle société malagasy : 

1. L’Etat de droits et de devoirs (1er pilier)  

Sans Etat de droits et de devoirs, il n’y aura ni la paix ni la sécurité 
des personnes et des biens. Depuis son indépendance, Madagascar 
a prôné la mise en place d’un Etat de droit, républicain et 
démocratique. Cet Etat de droit n’est pas encore effectif car il a 
traversé beaucoup de crises politiques. Il est donc temps de le 
fortifier en appliquant quelques principes comme le principe de 
souveraineté, le respect de la légitimité et de la légalité des 
pouvoirs issus des élections, le principe de séparation des 
pouvoirs (pouvoir exécutif, pouvoir législatif et pouvoir 
judiciaire).  

La souveraineté de Madagascar s’exerce sur tous les domaines et 
patrimoines de la Nation - intégrité territoriale, intégrité des 
richesses minières et ressources naturelles -. Cette souveraineté 
affirme solennellement les droits et libertés de l’homme et du 

citoyen et assure leurs bienfaits à toutes les générations 
successives. Elle établit la justice et l’équité entre tous les citoyens.  

A travers ce principe de souveraineté nationale, il faut assumer, 
avec honneur et avec fierté, nos différences ethniques et culturelles 
en préservant l’essentiel de nos valeurs traditionnelles comme le 
FIHAVANANA (Fraternité), le FIRAISAN-KINA (Solidarité), le 
FIFANAJANA (Respect mutuel) et le FAHAMARINANA (Justice). 
A partir de ces richesses ethno-culturelles, nous devons élaborer 
des modèles de développement mobilisateurs.  

Pour être souverain véritablement, il est nécessaire de fortifier les 
principes politiques fondés sur la démocratie, la subsidiarité et la 
séparation des pouvoirs.  

La démocratie est un système qui assure la participation des 
citoyens aux choix politiques et garantit aux gouvernés la 
possibilité de choisir et de contrôler leurs gouvernants, ou de les 
remplacer de manière pacifique à l’aide d’une élection libre et 
transparente. Elle est une valeur universelle reconnue par le 
peuple malagasy et compatible à la société malagasy pluraliste et 
respectueuse de la diversité et du dynamisme de ses valeurs éthico
-spirituelles et socioculturelles notamment, le « fihavanana ». La 
démocratie, sous ses différentes formes – représentative, 
participative, directe – doit mettre en oeuvre le « FANJAKANA 
MIERA » entre le peuple souverain malagasy et leurs élus. 

Le « FANJAKANA MIERA » est un système politique, culturel et 
sociétal propre à la sagesse malagasy qui prône une société du 
respect mutuel, du vivre ensemble, de la concertation et de la 
consultation réciproque.  

Le Fokonolona est la collectivité constitutionnelle de base 
démocratique où chaque citoyen malagasy exerce sa souveraineté, 
exprime ses droits et ses devoirs et jouit de ses libertés 
fondamentales.  

Pour bien fonctionner efficacement, ce principe démocratique 
exige le principe de séparation des pouvoirs et le principe de 
subsidiarité. La séparation des trois pouvoirs (exécutif, législatif et 
judiciaire) doit respecter l’équilibre et favoriser l’organisation et la 
structure administrative basées sur la décentralisation effective et 
sur le principe de subsidiarité.  

Le principe de subsidiarité consiste à ce « que l’autorité publique 
abandonne aux groupements de rang inférieur le soin des affaires 
de moindre importance où se disperserait à l’excès son effort ; elle 
pourra dès lors assurer plus librement, plus puissamment, plus 
efficacement les fonctions qui n’appartiennent qu’à elle, parce 
qu’elle seule peut les remplir : diriger, surveiller, stimuler, 
contenir, selon que le comportent les circonstances ou l’exige la 
nécessité ».  

L’Etat de droits et de devoirs est un Etat qui respecte et protège les 
libertés et droits fondamentaux et plus particulièrement les libertés 
d’expression et le droit de propriété. Mais pour fortifier cet Etat de 
droits et de devoirs, une politique éducative et de formation pour 
chaque citoyen est primordiale. 
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2. Une politique éducative pour la jeunesse et les 
adultes (2ème pilier)  

En tant que membre des Nations-Unis, Madagascar a adopté le 
Programme 2030 pour le développement durable, assorti de 17 
objectifs dont l’objectif n°4 du rapport 2017 : « Assurer l’accès de 
tous à une éducation de qualité, sur un pied d’égalité, et 
promouvoir les possibilités d’apprentissage tout au long de la vie 
». 

Chaque pays membre peut réaliser cet objectif en tenant compte 
de ses réalités sociales et culturelles. Dans le cas de Madagascar, 
les responsables de l’éducation nationale et de la formation s’y 
attèlent depuis des années. Ce qu’il faut faire c’est d’adapter 
régulièrement le système scolaire existant à son environnement : 
évolution de la technologie et des sciences, évolution socio-
économique, évolution culturelle. Les pays en émergence, comme 
Madagascar, devraient profiter des avancées scientifiques et 
technologiques du 21ème siècle, fruits des recherches et 
applications antécédentes. 

Une politique éducative efficace exige des investissements 
importants en ressources humaines, en immobiliers (bâtiments, 
bureaux, bancs) et matériels pédagogiques (livres, matériels 
divers comme des tableaux, cartes, projecteurs, ordinateurs…). 

Voici des propositions pour mettre en oeuvre cette politique 
éducative : 

Dans un premier temps, Il est indispensable de faire un 
diagnostic détaillé de l’état du système éducatif à Madagascar, 
car il y a trop de petits établissements privés partout dont on ne 
connaît pas la performance et l’efficacité. L’enseignement, au lieu 
d’être un outil d’éducation et de transmission de savoirs, devient 
un commerce de savoirs car il permet au propriétaire de 
s’enrichir ou tout simplement de se subvenir à ses besoins. 

Dans le domaine éducatif et culturel, l’Etat doit prendre en 
charge l’éducation et la formation des citoyens. 

Le système scolaire et universitaire joue le rôle de transmettre les 
connaissances et les savoirs mais aussi de favoriser l’insertion 
professionnelle des jeunes et adultes. L’éducation doit être un 
projet régalien au même titre que la sécurité car grâce à elle, 
chaque citoyen acquiert des connaissances et des savoirs pour 
devenir membre responsable et acteur de son épanouissement et 
de son bien-être mais aussi un citoyen solidaire au service des 
autres membres de la société. 

Madagascar a besoin d’un système scolaire et universitaire qui 
forme et éduque les jeunes à devenir des citoyens responsables et 
ouverts à son environnement, qui développe la curiosité et les 
talents de chaque individu. Les universités, lieu 
d’approfondissement des connaissances et des savoirs, doivent 
être accessibles à tous, jeunes et adultes, sans discrimination 
financière. Les universités jouent un rôle important, à travers des 
organismes de recherche, dans tous les domaines : science, 
culture, économie, social, politique,… Madagascar ne manque 
pas d’élites (scientifiques, chercheurs, professeurs, médecins, 
pharmaciens, ingénieurs, techniciens…) et pourrait même créer 
des centres de recherche et d’innovations du type « Silicon Valley 

» en Californie (USA). 

Pour former et éduquer un citoyen responsable et patriote, il faut 
surtout éviter de copier intégralement les systèmes scolaires et 
universitaires étrangers (programmes et organisation). La 
formation générale est nécessaire mais il faut développer aussi la 
formation technique et professionnelle ainsi que la formation en 
alternance. Le système d’apprentissage allemand ou autrichien 
est une source d’inspiration à ne pas négliger dans ces domaines.  

En s’inspirant du système français, et selon le principe de 
subsidiarité, il est souhaitable de mettre en place une 
organisation scolaire et universitaire décentralisée par région (en 
France, l’organisation scolaire et universitaire est formée de 30 
académies). Non seulement ce type d’organisation est efficace 
pour la progression et l’élévation du niveau culturel et 
intellectuel de chaque malagasy mais aussi, elle est efficiente du 
point de vue gestion et allocations des moyens humains, 
matériels et financiers. Il ne faut pas négliger la formation de 
chaque citoyen car c’est un des leviers indispensables de tout 
développement économique, politique et socioculturel et de la 
démocratie, base de l’Etat de droit et de devoirs. 

Il ne faut pas traîner dans ce domaine de l’éducation car vue la 
révolution technologique et numérique, avec l’arrivée sur le 
marché de l’Intelligence Artificielle, enjeu stratégique du 21ème 
siècle qui va bousculer les activités humaines, les pays en 
émergence auront des difficultés à s’adapter dans ce contexte. 
Aujourd’hui, selon Albert MEIGE, entrepreneur président et 
fondateur de PRESANS : «toutes les grandes puissances affichent 
leurs ambitions dans ce domaine stratégique de l’IA, à 
commencer par la Chine. Une véritable course planétaire à 
l’intelligence artificielle est lancée ». 

3. La santé publique efficace et accéssible à Tous 
(3ème pilier)  

Vous connaissez peut-être la locution latine « Mens sana in 
corpore sano » (âme saine dans un corps sain) et dans le proverbe 
malagasy, on peut dire aussi « Raha noana ny vatana, mivezivezy 
ny fanahy ».  

La nutrition constitue un levier pour améliorer le niveau de santé 
de la population. La pauvreté grandissante depuis des années a 
provoqué la malnutrition de la population malagasy. On peut 
affirmer que la première des causes de la maladie voire de la 
mortalité à Madagascar provient de la malnutrition et les études 
scientifiques démontrent que « les liens entre nutrition et santé 
sont de mieux en mieux connus, et le risque de développer de 
nombreuses maladies - cancer, maladies cardiovasculaires, 
obésité ou encore de diabète de type 2 - peut être réduit en 
suivant les recommandations nutritionnelles nationales ». La 
nutrition est un droit inaliénable à la personne humaine et que 
l’Etat doit agir pour que la population puisse se nourrir 
décemment. Il n’est plus tolérable au 21ème siècle de voir une 
population affamée car les richesses nationales sont mal réparties 
ou le manque d’infrastructures pour les échanges de produits 
agricoles entre régions productrices et consommatrices ou d’eau 
potable persiste.  

Une autre cause de la mauvaise santé publique à Madagascar est 
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la consommation d’alcool ou de tabac. L’Etat est invité à prendre 
des mesures drastiques pour enrayer ces consommations d’alcool 
et de tabac pour protéger surtout la jeunesse. 

Enfin, il est indispensable de veiller à l’hygiène et de le contrôler, 
car c’est un élément essentiel de se protéger de toutes sortes de 
maladie. Il n’est plus acceptable d’attraper la peste ou le choléra à 
l’époque actuelle. 

Madagascar a besoin d’un système sanitaire performant basé sur 
une santé publique non discriminatoire respectant l’égalité des 
citoyens. Il est nécessaire de développer une veille sanitaire axée 
sur les maladies infantiles et la malnutrition (vaccination, 
hygiène, alimentation, sida, paludisme, peste, choléra,…). 

Si ces trois premiers piliers, l’Etat de droits et de devoirs – 
l’éducation et la santé publique, sont mis en chantier avec 
efficience, alors le 4ème pilier concernant « l’Energie et l’eau pour 
Tous » fortifiera la fondation de la société malagasy et sera le 
moteur d’une politique de développement durable «ancré dans 
l’éthique et non uniquement l’économique » selon le souhait du 
Pape François.  

4. L’Energie et l’eau pour Tous (4ème pilier)  

Nous réitérons notre réponse à la question suivante : Quel système 
économique de développement durable pour Madagascar ?  

Un système économique basé sur un capitalisme coopératif à 
visage humain, c'est-à-dire au service de l’homme et de son 
épanouissement intégral en respectant son environnement 
naturel et socioculturel et axé sur le développement agricole en 
priorité, le développement industriel et le développement 
touristique. 

L’économie malagasy doit être fondée prioritairement sur 
l’exploitation agricole par conséquent, cela nécessite une réforme 
agraire avec redistribution des terres agricoles au niveau local 
(Communauté de communes ou Firaisam-pokontany) ; la mise en 
place d’infrastructures de développement (routes, réseau ferré, 
aéroports, réseau d’eau potable) et la mise en oeuvre 
d’infrastructures technologiques de soutien (électricité, 
téléphone) objectif d’ici 2030 : 

Améliorer et accroître l’électrification d’origine hydraulique du 
pays, en l’occurrence rendre performant la capacité de la société 
d’énergie actuelle « la JIRAMA – Jiro sy Ranon’i Madagascar –  

Et toujours dans le sens de la mix énergétique, mettre en oeuvre 
l’utilisation des énergies renouvelables comme l’éolien et 
favoriser le développement de l’énergie solaire (kit individuel, 
panneaux solaire sur les constructions de bâtiments ou de 
maisons individuels, augmentation des centrales de captage et de 
stockage de l’énergie solaire). 

Doter chaque Fokontany d’un réseau d’eau potable (par drainage 
ou utilisation des sources naturelles) et géré par le Fokonolona. 

 

Pour réaliser ces quatre piliers, nous proposons les trois 
mesures suivantes :  

1ère mesure : 

Conditionner l’effacement de la dette structurelle de Madagascar 
par le choix du développement durable et de la transition 

écologique. 

 

2ème mesure : 

Au niveau international, demander auprès de la Banque 
mondiale et de la FMI, la mise en place d’un plan 
d’investissement de type « Plan Marshall » pour Madagascar qui 
adopte un développement respectant la transition écologique. Cet 
investissement peut prendre diverses formes (financière, 
matérielle et équipement).  

 

3ème mesure : 

Mettre en place au niveau de chaque communauté de communes 
(Firaisam-pokontany) des maisons de formation et de 
conscientisation des jeunes et adultes agriculteurs ruraux pour les 
soutenir et les accompagner à mettre en oeuvre un modèle local 
de développement basé sur le système coopératif et dynamisé par 
une politique agricole efficace qui vise la sécurité alimentaire, la 
réduction et, à terme, l’éradication de la pauvreté tout en 
respectant l’environnement rural.  

 

En conclusion, nous vous livrons la pensée du Pape François 
sur le rôle des religions dans le développement durable.  

Une conférence internationale sur le développement durable et 
les religions s’est tenue les 7 et 8 mars au Vatican dont le thème 
était : « Religions et objectifs de développement durable ».  

«Écouter toutes les voix, en particulier celles généralement exclues, 
celles des pauvres, des migrants, des peuples autochtones et des jeunes». 
Telle est la volonté affichée par le Souverain Pontife devant les 
participants à la conférence.  

Le Pape François, héraut du «développement humain intégral» 
comme condition sine qua non à la paix des peuples, a tenu à 
préciser la complexité du concept de développement : «Quand on 
parle de développement, il faut toujours demander: développement de 
quoi et pour qui ? Pendant trop longtemps, l'idée conventionnelle de 
développement a été presque entièrement limitée à la croissance 
économique». Le progrès n’est évalué «qu’en termes de croissance 
matérielle, raison pour laquelle nous sommes presque obligés d’exploiter 
de manière irrationnelle l’environnement et nos semblables».  

Le pape François loue les « Cinq P » : planète, populations, 
prospérité, paix, partenariats, de l’Agenda 2030 des Nations-
Unies. «Une approche unifiée qui peut nous aider à éviter une 
compréhension de la prospérité fondée sur le mythe de la croissance et de 
la consommation illimitées où nous ne dépendons que du progrès 
technologique», a-t-il complété  

Les objectifs économiques et politiques doivent être soutenus par 
des objectifs éthiques, qui présupposent un changement 
d'attitude. 

 

Alors OSONS  
changer d’attitude  
pour « SEMER LA PAIX ET L’ESPERANCE ». 

Pierre RAZAFIMAHATRATRA   
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Conférence des Évêques de Madagascar 
SECRETARIAT DE COORDINATION 

102 bis, rue Cardinal Jérôme Rakotomalala 
BP. 667 

Antanimena Antananarivo – 101 

Ry havana malala, 

Harem-panahy nentin’ny JMJ MADA 9 

Tontosa soa amantsara iny JMJ nasionaly tany Mahajanga iny. Izay nanamarihana ihany koa 
ny faha roapolo taonany teto amintsika (1998-2018). Isaorantsika Andriamanitra. Nitondra 
vokantsoa hoantsika rehetra, indrindra ho an’ny tanora ny fandinihana ny lohahevitra hoe : 
« Aza matahotra ry Maria fa sitrak’Andriamanitra ianao. » (Lk 1, 30). Namokatra tokoa satria 
niainga tamin’nytraikefa  sy fomba fiasa efa matipaika : Eokaristia, sakramentan’ny 
fampihavavana, alimbavaka, Katesizy, Làlan’ny Hazofijalina, fifanankalozana sy 
fifampizarana … iny JMJ iny. 
Mankasitraka manokana ny diosezin’i Mahajanga nandray sy ny VPKT niara-nanomana. 

Niampy indrindrakoa ny firaisankina sy ny fifanomezan-tànanan’ny fianakaviamben’ny 
tanora niara-nanao iny fivahinianana masina iny. 
Samy nidera ny fahafoizan-tenan’i  Mgr Roger Victor RAKOTONDRAJAO, Evekan’i 
Mahajanga isika. Na dia tao anatin’ny tsy fahasalamana aza izy tamin’ireny fotoana ireny dia 
tsy nisaraka tamin’ny tanora ary nanome fampianarana mafonja tamin’ny Eokaristia 
fanirahana.Niara-dia tamin’izy ireo isanandro koa izahay ary nametraka hafatra hoe : “Ry 
tanora ô, tianay ho tsapanareo fa ny Eglizy dia Reny tia anareo, matoky anareo ary vonona hihaino sy 
hiahy anareo. Ao ampon’ny Eglizy tokoa ianareo ka izany no nanaovany Sinaody manokana nandritra 
iny volana oktôbra inytany Roma, niompana amin’ny lohahevitra hoe “ny tanora, ny finoana, ary ny 
famantarana ny antson’Andriamanitra”. 

Harem-panahy lehibe azo tsapain-tànana no azonareo tanora nandritra ny JMJ MADA 9. 
Nisongadina indrindra tamin’izany ny hafaliana, ny fiombonam-piainana, ny fitiavam-
bavaka, ny fahaizana mihafy, niatrika ireo zava-tsarotra tamin’ny fandaminana ny olona 
marobe mihoatra ny efatra alina. Tsapa ny fahamatorana sy ny fahaizanareo 
mifampitsimbina. Ary ny fifampizaranareo am-pahatsorana nytao am-po tamin’ny 
fametraham-panontaniana samihafa. Voandalana nentinareo nody ny hafatry ny Papa 
Fransoa manao hoe :“Mandehana mitory amin’ny olona rehetra fa tia antsika i Jesoa ary raha 
miaraka aminy dia ho foana ny tahotra rehetra. Tanteraho ny nofinofinareo ary miaraha miasa 
hanorina ny hoavinareo sy ny hoavin’ny firenenareo amin’ny fikatsahana mandrakariva ny soa ho 
an’ny tsirairay sy ho an’ny hafa”. 

Tahotra sy Fahadisoam-panantenana 

Nifarana ny JMJ. Niverina amin’ny toerana niaviany avy ny rehetra. Efa tafiditra tao 
anatin’ny vanim-potoan’ny fampielezan-kevitry ny fifidianana ny malagasy rehetra. 
Nisokatra ny mason’ny tanora, notsilovin’ny fahazavana voaray tao amin’y JMJ, ka nametra-
panontaniana maro : Hahita rariny ombam-piadanana tokoa ve ity firenentsika ity ? Hiverina 
amin’ny tena hasiny ve ny soatoavina malagasy ? Mbola mendrika hitokisana ve ireo Ray 
aman-dreny any anatin’ny fiaraha-monina any ? Toa ny fitiavan-tena mantsy no tena manjaka 
amin’ity firenena ity fa tsy ny fijerena ny soa iombonana. Ny vola no andriamanitra tompoina 
Tsapan’ireo tanora ireo araka ny fifampizarananataony fa mitombo tsy tambo isaina ny 
fahasahiranana eto amintsika. Toa lian-drà ny vahoaka ka mihamitombo ny ady, sy ny tsy 
fandriam-pahalemana,tonga hatrany  amin’ny fifamonoana,na antanàndehibe na 
ambanivohitra. 
Raisinay Eveka ny tebiteby sy ahiahin’ireo tanora zanantsika ireo ka mitodika amintsika Ray 
aman-dreny sy olon-dehibe natao ho modelim-piainana sy hananatra izahay : Toa Ray aman-
dreny miady sy mifanilika eo imason’ny zanany hita. Mifanao valala an-karona :  tsy 
mifankazo, mifanenjika, mifampitory, tsy mifanaja amin’ny teny tsy voahevitra.Toa tanteraka 
ilay fitenenana hoe : « ny ray aman-dreny no miady,ny ankizy no voatorotoro ». 
Potika ny soatoavina maha malagasy, maty ny marina, very ny zo aman-kasina maha olona 
ny maro. Simbain’ny mpanao politika ny toe-tsain’ireo olon-tsotra. Maha lasa saina ny nahita  
volabe tsy fantam-pihaviana nampanontany ny ory tamin’ireny fotoanan’ny fampielezan-
kevitra ireny. Fa nahoana loatra re?  
Ny fiombonan’ny fianakaviana no andrandraina nefa politikan’ny fifanaratsiana sy 
fampisarahana no  misongadina. Very ny fahaizana mifanakalo hevitra mitondra amin’ny 
teny ierana eo amin’ny fikatsahana  ny tombontsoa ambonin’ny firenena. Tsaroanay etony 
tenin’i Lucien Botovasoa olontsambatra, tamin’ireo mpanao politika tamin’ny tamin’ny 
fotoan’androny :  “miaina amin’ny lainga ny politikanareo ka ho rà no hiafarany”. 
Hoykoa ny Papa Fransoa vao tsy ela akory izay : « Zary natao kolo-piainana ny ady sy ny 
fifamonoana, ka nampidina ambany dia ambany ny maha-olona, sy ny fahasahiranana tsy tambo isaina, 
ary dia ho lian-drà tsy hahay mifandamina intsony ve isika ?.... Atsaharo amin’izay, fa rahefa mivavaka 

isika, dia aoka ho fanorenam-piadanana fa tsy ho fandranintana ady no atao » (Angelus, 11 novembre 
2018). 

Aza matahotra, efa nandresy an’izao tontolo izao aho.(Jn 16, 33) 

Io voalazan’ny Papa io àry no entinay manainga antsika kristianina tsy ankanavaka sy 
ianareo rehetratsara sitra-po eto Madagasikara : Vonjeo re ity tanindrazana malalantsika ity. 

Mankasitraka antsika vahoaka malagasy, nandray anjara mavitrika tamin’iny fifidianana 
fihodinanana voalohany iny,na dia maro aza ny zavatra tsy tomombana. Hita taratra hatrany  
ny fahendrena sy fahamatoran’ny vahoaka mandala ny fihavanana sy naneho ankalalahana 
ny safidiny.  
Miantso ny rehetra ho tony sy hilamina eo am-piatrehana ny ho tohiny. Manainga ny 
tompon’andraikitra isan-tsokajiny mba hampanjaka ny fahamarinana sy ny mangarahara ary 
hanaja ny tena safidin’ny vahoaka.  

Hafatry ny Fivondronamben’ny Eveka eto Madagasikara 
« Matokia, efa nandresy an’izao tontolo izao Aho. » 

(Jn 16, 33) 
Ho an’ny Kristianina tsy ankanavaka sy ireo rehetra tsara sitra-po  

Homba anareo anie ny Fiadanana ! 

Ka ho anareo izay ho voafidy amin’izany, dia hajao ny teny nomena ary tanteraho 
ireo toetra natolotray anareo tamin’ny hafatra  29 mai 2018.  
Raha mifanome tànana ampitokiana isika, ho velona ary ho ela velona i 
Madagasikara, koa : 
Hamafiso ny finoana an’i Jesoa nitsangan-kovelona, Mpanjakan’izao rehetra izao, 
nandresy ny herin’ny maizina sy ny fahafatesana. «  Ho aminareo anie ny 
fiadanana », hoy izy. Zary voaary vaovao ao amin’i Jesoa ny olombelona ka 
miverina amin’ny maha- izy azy. 
Manapotika ny fiainana, tsy afahantsika mivoatra sy mametraka fiaraha-monina 
mitondra amin’ny fampandrosoana ny mahaolona manontolo sy ny olon-
drehetra,ny tsy fijoroana amin’ny marina eo amin’ny seha-piainana rehetra. Koa 
sahia mampanjaka ny marina. 
Adidy masina ho an’ny Ray aman-dreny rehetra ny manampy nyzanany ary ho 
an’ny olon-dehibe ny manao tantsoroka amin’ny tanora hiatrika ny hoaviny 
amin’ny alalan’ny fametrahana indray ny soatoavina maha malagasy. 
Hamafisina ny fanomezana toerana ny fifanakalozan-kevitra amim-panajana izay 
mitondra amin’ny tena marina hikatsahana ny soa iombonana ho an’ny Firenena 
manontolo.Làlana hahatongavana amin’izany ny Fanabeazana olom-pirenena 
vanona (education civique). Ilaina ny fifampifehezana hentitra enti-manova ny toe
-tsaina efa lasa lomorina.  
Mila ho dinihina tsara ny Lalàm-panorenantsika mba hiorina tsara sy ho matotra 
ka hanampy ny tsirairay hanana ny tena fitiavan-tanindrazana izay mitaky 
fahafoizan’aina manontolo.  
Aza ekena mihitsy ny fanapotehana sy fanoloana  ny kolontsaina iorenan’ny 
soatoavana maha malagasy. Halaviro ny fivarotana ny harem-pirenentsika fa 
masina ny Tanindrazana. 

Famaranana 

Hoy ny Papa ho an’ny tanora sy ho antsika mianakavy ihany koa : “Maniraka 
anareo aho ho mpitondra hafatry ny fiadanana sy ny fanantenana eo amin’ny fiainanareo, 
eo amin’ny tanànanareo sy amin’ny toerana rehetra iainanareo sy iasànareo…Aoka tsy 
hanirery ianareo, ny Eglizy dia Fianakaviam-be hahitànareo fanohanana sy fankaherezana, 
any amin’ny paroasinareo sy ny fikambanana misy anareo, amin’ny alalan’ny vavaka, ny 
sakramenta, ny fifankatiavana, ny fitantanan’ny pretra sy ireo mpino hafa vita batemy”. 
Hankalaza an’i Kristy Mpanjaka isika katolika, hiditra amin’ny vanim-
potoanan’ny fihavian’ny Tompo,  ary hankalaza  ny Noely sy ny Taom-baovao 
2019, koa enga anie hitondra ainga vaovao hoantsika mianakavy izany, ary ho 
mafy orina ao am-pontsika fa « i Kristy dia efa nadresy an’izao tontolo izao ». 

Ankinina amin’i Masina Maria, mpiaro an’i Madagasikara sy ireo Olomasina sy 
Olontsambatra zokintsika  ny fiainantsika manontolo. 
Mitso-dranao anareo izahay Evekanareo. 
 

Natao teto Antananarivo 

Anio 22 novambra 2018 
Fetin’i Mb Cécile, Virjiny martiry 
 
Son Éminence le Cardinal Désiré TSARAHAZANA, Arsevekan’i Toamasina, 
Filohan’ny Fivondronamben’ny Eveka eto Madagasikara, 
Mgr Marie Fabien RAHARILAMBONIAINA, Evekan’i  Morondava, Filoha lefitra, 
Mgr Jean Claude RANDRIANARISOA, Evekan’i Miarinarivo, Sekretera Jeneraly, 
Mgr Benjamin Marc RAMAROSON, Arsevekan’Antsiranana, 
Mgr Odon Marie Arsène RAZANAKOLONA, Arsevekan’Antananarivo, 
Mgr Filgence RABEMAHAFALY, Arsevekan’i Fianarantsoa,  
Mgr Fulgence RABEONY Arsevekan’i Toliary, 
Mgr Georges Varkey PUTHIYAKULANGARA,  Evekan’i Port-Bergé 
Mgr Rosario VELLA, Evekan’Ambanja, 
Mgr Jean de Dieu RAOELISON, Evekan’Ambatondrazaka, 
Mgr Marcellin RANDRIAMAMONJY, Evekan’i Fenoarivo Atsinanana, 
Mgr Philippe RANAIVOMANANA, Evekan’Antsirabe, 
Mgr Gustavo Bombin ESPINO, Evekan’i Maintirano, Administrateur Apostolique-
n’i Mahajanga. 

Mgr Fidelis RAKOTONARIVO, Evekan’Ambositra 
Mgr José Alfredo Caires DE NOBREGA, Evekan’i  Mananjary,  
Mgr Gaetano DI PIERRO, Evekan’i Farafangana, Administrateur Apostolique-n’i 
Moramanga. 
Mgr Fulgence RAZAKARIVONY, Evekan’Ihosy 
Mgr Vincent RAKOTOZAFY, Evekan’i Tolagnaro 
Mgr Zygmunt ROBASZKIEWICZ, Evekan’i Morombe 
Mgr Michel MALO, Archevêque Emérite d’Antsiranana 
Mgr Raymond RAZAKARIVONY, Evêque Emérite de Miarinarivo 
Mgr Antonio SCOPELLITI, Evêque Emérite d’Ambatondrazaka 
Mgr Joseph Donald Léo PELLETIER, Évêque Émérite de Morondava  
Mgr Armand TOASY, Evêque Emérite de Port-Bergé 
RP Jean Claude RAKOTOARISOA, Administrateur diocésain-n’i 
Tsiroanomandidy 



SA SAINTETÉ LE PAPE FRANÇOIS EFFECTUERA UN VOYAGE APOSTOLIQUE AU MOZAMBIQUE, À MADAGASCAR ,  À L’ÎLE MAURICE,  DU 4 AU 11 SEPTEMBRE, 
IL SERA À ANTANANARIVO LES 6, 7 ,8 ET 10 SEPTEMBRE. 

LA GRANDE MESSE AVEC LE PAPE AURA LE LE DIMANCHE 8 SEPTEMBRE À SOAMANDRAKIZAY ANDROHIBE, À   L' EST D'ANTANANARIVO. 
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• Par Jean-Marie Guénois. 

• Publié le 30/03/2019 à 21:38 

Le souverain pontife appelle mettre en oeuvre «avec 
rapidité» les engagements du pacte de Marrakech 
notamment par «l'élargissement de canaux migratoires 
réguliers». 

La première journée du voyage du pape au Maroc aura été 
marquée par l'appel surprise commun lancé, avec le roi 
Mohammed VI, pour protéger le «caractère spécifique 
multireligieux» de Jérusalem, la «ville Sainte». Mais encore 
plus par un discours presque sans précédent de François, 
directement adressé «aux migrants», où il a une nouvelle 
fois tempêté contre «l'indifférence et le silence» car 
«personne ne peut être indifférent devant cette 
souffrance». Il ne faut pas «se laisser conditionner par les 
peurs et par l'ignorance», a-t-il recommandé, et devenir de 
«vrais compagnons de voyage» des migrants. 

Ils sont nombreux, Africains, en transit au Maroc pour 
l'Europe. Il leur a parlé, samedi soir, dans un centre de la 
Caritas (nom international du Secours catholique) à Rabat. 
Un discours non retransmis par les canaux officiels du 
pays, alors même qu'il devait l'être, en forme 
d'encouragement à une «immigration sûre, ordonnée et 
régulière», dans l'esprit du «pacte de Marrakech» de l'Onu, 
signé le 10 décembre dernier au Maroc. Cette initiative a 
toujours été appuyée par le Vatican: le cardinal Pietro 
Parolin, premier ministre du Saint-Siège, était venu en 
personne signer ce texte au nom du Pape. 

«Considérer les migrants comme des personnes» 

Cette intervention de François n'était du reste pas prévue 
sous cette forme dans le premier programme initial du 
voyage. Elle a été renforcée tant ce sujet est capital pour 
lui. «Vous savez combien j'ai à coeur le sort, souvent 
terrible, de ces personnes, qui, en grande partie, ne 
laisseraient pas leurs pays s'ils n'y étaient pas contraints», 
avait-il confié, deux heures plus tôt, au roi du Maroc. Il 
avait alors appelé «à passer des engagements pris» à des 
«actions concrètes» pour considérer les «migrants comme 
des personnes et non comme des numéros». Il avait alors 
critiqué le repli occidental sur ce thème: «Ce phénomène 
ne trouvera jamais de solutions dans la construction de 
barrières» ou «dans la diffusion de la peur de l'autre». 

Dans la simple salle blanche de ce centre, et devant 60 
réfugiés, essentiellement de l'Afrique subsaharienne, dont 
des petits enfants vêtus en rouge qui ont interprété une 

danse, François a assuré: «Vous n'êtes pas des marginaux, 
vous êtes au centre du coeur de l'Église.» Car «pour le 
chrétien» un «migrant» est «le Christ lui-même qui frappe 
à nos portes». Il a donc chaleureusement félicité les 
responsables du centre pour leur action dont une jeune 
française, Fanny Curet, responsable du département 
migration de Caritas Rabat. 

«Accueillir» 

Commentant le pacte de Marrakech, François a donc 
estimé qu'il était un «pas en avant» notamment pour 
«prendre conscience» que ces réfugiés ne sont «pas 
seulement des migrants, comme si leurs vies étaient une 
réalité étrangère ou marginale qui n'aurait rien à voir avec 
le reste de la société». Il faut donc «se laisser remuer et 
toucher par celui qui frappe à la porte». Sans quoi, la 
société perd sa capacité de compassion» et devient une 
«société sans coeur… une mère stérile». 

Le Pape a alors repris ses «quatre verbe» favoris pour 
expliciter sa position sur l'immigration. 

«Accueillir» en premier lieu. Ce qui «signifie offrir avant 
tout aux migrants et aux réfugiés de plus grandes 
possibilités d'entrée sûre et légale dans les pays de 
destination». Il a alors proposé «un 

élargissement des canaux migratoires réguliers» pour 
contrer «les marchands de chairs humaines qui spéculent 
sur les migrants». 

«Protéger» 

Mais il a aussi fortement attaqué «les formes d'expulsion 
collective» qui ne «doivent pas être acceptées». 

Sans la désigner publiquement, le souverain pontife faisait 
notamment référence au blocage actuel de ce que l'on 
appelle «la route marocaine» en raison de la politique 
européenne d'externalisation des frontières 

qui interdit tout passage, notamment par les enclaves 

espagnoles au Maroc de Ceuta et Melilla, désormais 
protégées par des murs infranchissables. 

Deux cents candidats par jour sont repoussés en moyenne. 
Ce sont donc par bus entiers que les migrants sont 
reconduits sans ménagements, du nord au sud du Maroc, 

où ils demeurent toutefois dans des conditions 
humanitaires déplorables quand ils ne se cachent pas dans 
les forêts du nord, près de Tanger. 

Cette situation provoque aussi de nouvelles prises de 
risques par les migrants: les victimes ont été multipliées 
par deux. D'où la demande explicite du pape pour 
«encourager» des «régularisations 

extraordinaires» notamment pour les «familles et les 
mineurs». «Protéger» a été le second verbe utilisé par le 
pape, en particulier pour cette «route marocaine» réputée 
très violente. 

«Promouvoir» 

«Promouvoir» les migrants fut son troisième axe de 
réflexion car «personne n'est un déchet humain». Et que 
«les sociétés d'accueil seront enrichies si elles savent 
valoriser au mieux la contribution des migrants en 
prévenant tout type de discrimination et tout sentiment 
xénophobe». Ce qui aurait le mérite de créer «une forme 
positive de responsabilisation des migrants» notamment 
par «l'apprentissage de la langue locale», a-t-il souligné. 

Promouvoir a-t-il ajouté - avec une insistance nouvelle sur 
ce point - suppose aussi que «la promotion humaine des 
migrants et de leurs familles commence aussi par les 
communautés d'origine, là où doit être garanti, avec le 
droit d'émigrer, celui de ne pas être contraints à émigrer, 
c'est-à-dire le droit de trouver dans sa patrie des 
conditions qui permettent une vie digne». 

«Intégrer» 

Dernier cap: «Intégrer». L'idée de François est de 
«construire une société interculturelle et ouverte» avec 
«des villes accueillantes, plurielles et attentives aux 
processus interculturels, des villes capables de valoriser la 
richesse des différences dans la rencontre de l'autre». 

Pas question donc pour François dans ce discours central 
du voyage - et récurent de son pontificat - de considérer 
l'Europe comme un bastion chrétien à défendre. Au Maroc, 
pays symbolique de la frontière entre l'Afrique et le Vieux 
Continent, il voit une porte ouverte vers une société 
multiculturelle et non des murs de protection. Plusieurs, 
dans son entourage estiment que ce message est l'objet 
central de ce voyage. De fait, le Pape avait regretté ne pas 
avoir pu venir lui-même signer le pacte de Marrakech, en 
décembre 2018. 

AU MAROC, LE PAPE FRANÇOIS SOUTIENT LES MIGRANTS 
AFRICAINS EN MARCHE VERS L'EUROPE 



FANDAHARAM-POTOANA  

ZAIKAM-PARITRA 2019 
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Ankoatra ny Zaikabe sy Zaikan'ny tanora, isaky ny telo taona dia misy ihany koany Zaikam-paritra . 

Faritra efatra mivondrona ao amin'ny ANCMF no mifampitaona indray ka handinika ny fainainan'ny 

fiangonana amin'ny alalan'ny famelabelarana sy fampianarana ny tenin' Andriamanitra. Ao anatin'ny 

antsa sy dihy ary seho amin'ny endrika ara-koltoraly Malagasy sy izay mampiavaka ny isam-paritra no 

hisongadina amin'izany. Koa manasa antsika ary hanantonana ireo tompon'andraikitra isam-paritra 

amin'ny fisoratana anarana. 

 

 

 

 

• Faritra Avaratra : Jonathan ANDRIAMIJOROSOA (jonathan_herinay@yahoo.fr) 

• Faritra Atsinanana : Laza ANDRIANOSY (taxilaza@hotmail.fr) 

• Faritra Atsimo : Oliver MAMY (mamyol@yahoo.fr) 

• Faritra Andrefana: Dannie RADOARA (radoaradannie@yahoo.fr) 

mailto:jonathan_herinay@yahoo.fr
mailto:taxilaza@hotmail.fr
mailto:mamyol@yahoo.fr
mailto:radoaradannie@yahoo.fr


11 Janvier à Avril 2019 

VAOVAO  

COMMUNAUTÉ CATHOLIQUE MALGACHE AIX MARSEILLE 

Fitsidihan’ny Mgr Goerges PONTIER ny CCMAM 

Sorona Masina notarihin’i Mgr Georges PONTIER (Président de la 
Conférence des évêques de France et archevêque de Marseille) 
niaraka tamin’ny pretra aomonie nasionaly Juvence 
RAMANAMBITANA sy ny pretra Jean Bosco RANDRIARIMALALA, 
tamin’ny alahady 18 novambra 2018 no nanamarihana izany 
fitsidihanaizany. Lamesa izay nandraisan’ny mpikambana rehetra 
anjara tamin’ny alalan’ny hira sy dihy fiderana.  

Ny pretranay mirahalahy moa dia tsy mipetraka eto Marseille  fa 
manao kilometatra maromaro izy ireo vaotonga aty aminay. Vao 
niandoha ny hetsika « gilet jaune » tamin’ireny fotoana ireny ka tena 
nanano-sarotra ny fifamoivoizana. Nanome toromarika àry ny 
aomonie nasionaly hoe atomboy ny lamesa rehefa tonga ny eveka fa 
tena mihitsoka ny lalana. Nefa dia lalina ny fitantanan’nyTompo fa  
dia fotoana vitsy monja ny nanelanelana ny fahatongavan’ny eveka sy 
ny pretra mirahalahy. Ka dia afaka nanomboka ny sorona masina 
niarakaizy ireo. 

Hafaliana sy haravoana no niainanay nandritra izany lamesa izany. 
Efa ela i Mgr GP no naniry hitsidika anay CCMAM ka dia tanteraka 
soa amantsara izany. Mahafinaritra azy indrindra ihany koa ny 
mahitany malagasy midera an’Andriamananitra amin’ny alalan’ny 
hira sy dihy mandritra ny lamesa. Taorian’ny lamesa moa dia nisy 
fiaraha-mialahetaheta ka samy afaka nifampiresak ataminy avokoa ny 
kristianina izay tonga teo.Marihinamoa fa nanomboka tamin’ny taona 
2006 izy  no archevêque n’ny Marseille, ar ytamin’ny  01 jolay 2013 izy  
no voafidy ho Président de la Conférence des évêques de France. Ny 
alahady 30 jiona 2019 izao ny lamesa fisaorana an’Andriamanitra 
tamin’ny fahavitany ny adidy niandraiketana izay ho atao ao amin’ny 
Cathédrale La Major Marseille. 

FiatahanaMasina  

Nanao fiatahana Masina ny CCMAM tamin’ny Alahady 17 febroary 
2019. Tao amin-dry MaseraTrinitera Mazargues no nanaovanaizany. 
Ka ny tapany voalohany dia notarihin’i Sœur Supérieure Marie 
Henriette RAZAFINDRAMANANA, ny tapany faharoa kosa dia 
noraisin’i Père Juvence RAMANAMBITANA, ary nofaranana 
tamin’ny lamesa ny fotoana. Ny lohahevitra tamin’izany moa dia ny 
fiainana kristianina katolika. Namelombelona ny fanahy tokoa ny 
vatsy azonay tamin’io fotoana io ary hoezahinay ny hanao izany in-
droa isan-taona. Hatreto mantsy aloha dia indray mandeha isan-taona 
izahay no manao fiatahana masina tahaka izao. 

Zaikam-paritrafaritraatsimo 

Tapaka fa ny sabotsy sy alahady 15 -16 jiona 2019 izao no hanaovana 
ny zaikam-paritra ka ny communauté Nice no handray izany. 

 

Contact : RANDRIANALIFERA Fanjamanana 

0671991356 

fanjachristian@yahoo.fr 

Fanjamanana RANDRIANALIFERA 

Mpandrindra CCMAM (Marseille)  

mailto:fanjachristian@yahoo.fr
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Tsara ny feo sy ny tononkiran’ny hirampirenentsika, noho izy 
vavaka. 

Mipetraka anefa ny fanontaniana manao hoe : Efa mba namaly 
vavaka ve ny Tompo, satria ho 59 taona amin’ity taona ity no 
niventesana azy io ? Sa kosa isika malagasy no tsy mahay 
mivavaka ?  

Hezaintsika valiana ireo fanontaniana ireo ka ho tomorintsika 
akaiky ny fiverenan’io hira io.Mifono zava-dalina izy io ka mety 
mampitroatra sy mampanontany tena : 

« Tahionao ry Zanahary,  
Ity nosin-drazanay ity,  
Hiadana sy ho finaritra :   
He ! Sambatra tokoa izahay. »  

Tsy analàna, tsy ampiana ny fehezanteny voalohany, satria 
voaloham-bavaka.  

Fa ny manaraka kosa no voasantsika mba hanaraka toetr’andro.  

« Ity nosin-drazanay ity » : 

Raha ao Madagasikara no miventy azy, dia mety. Fa tsy natao 
kosa ho hiraina ivelan’ny Nosy, satria ny« ity » dia milaza 
fisiana feno sy tanteraka, fahitana sy fahatsapana eo no ho eo. 
Vokatry izany dia izao : sady misalovana ho tompon’ilay tany 
hafa izay mihira, no manara-driandrano, ka aingan’ny fo 
mientana sy misento fotsiny.  

Azo hiadian-kevitra, araka izany, ny hanovana azy, ohatra :  

« Ny Nosin-drazanay »,  

ka rehefa mihira azy dia tsindrianany eo amin’ny hoe : 
« Nosy... ».  

« Hiadana sy ho finaritra : He ! Sambatra tokoa izahay » :  

Maniry fiadanana sy fahafinaretana ny olombelona rehetra, ary 
araka ny sitrapon’Andriamanitra ho an’ny malagasy mpino. Fa 
toa manilika adidy aman’andraikitra rehetra amin’i Zanahary 
izay miventy azy io, toa mampitàna angady Azy mihitsy aza !  

Sady mifofotra (mahary) ve Izy no mbola mively vy ho an’ny 
malagasy ?  

Manao ariary zato na antapitrisa am-pandriana.  

Moa va tsy efa nomeny Nosy makadiry ny malagasy ? 
Mamokatra tsara ny tany, maro ny renirano, toetrandro 
mifameno, ary manga ny rivotra. 

Moa va tsy misy manam-pahaizana ? Maro ny nandranto 
fianarana sy be diplaôma. Ka mbola hampiana 50 taona hafa 
indray ve vao ho sambatra ny malagasy ? Valiny : TSIA. 

Fehiny, tsy hisy fandrosoana, tsy hisy fiadanana raha tsy tonga 
saina ka miasa ny malagasy, miatomboka amin’ny mpitondra 
mifanesy sy isan’ambaratonga.Tsy miasa ho an’ny tenany fa 
miasa ho fanasoavana ny be sy ny maro. Tia tanindrazana. 
Satria « Andriamanitra izay nahary antsika tsy teo isika, dia 
tsy afa-mamonjy antsika raha tsy eo isika » (Masindahy 
Augustin). 

Père Juvence RAMANAMBITANA, a.a  

Centre Mahereza Tsaramasay : 

Nous avons mis en place des activités nutritionnelles avec les femmes enceintes et allaitantes 
qui se rendaient au centre. Nous réalisions ces activités en alternant les groupes selon les 
catégories et en étant au maximum 4 par plateau de jeu. Pour réaliser ces activités une sage-
femme du centre a eu la gentillesse de nous accompagner tout au long des 15 jours en 
traduisant nos instructions. 

Le but du jeu était de sélectionner les aliments dont elles avaient accès financièrement et 
ceux qu’elles consommaient. Une fois les aliments sélectionnés, elles devaient les replacer 
sur le plateau de jeux qui comportait 3 catégories : 

• Les aliments bâtisseurs soit toutes les protéines animales (viandes, poissons, oeufs, les produits 
laitiers) et les protéines végétales (les légumineuses). 

• Les aliments protecteurs soit tous les fruits et légumes et l’eau qui est indispensable. 

• Les aliments énergétiques soit les sucres lents (riz, pâtes..), les sucres rapides (sucre blanc, 
beignet sucré..) et les matières grasses ( beurre, huile..). 

 

 

 

 

 

Nous avons également eu l’honneur d’intervenir dans l’école d’alphabétisation dont 
s’occupe le centre qui comporte 135 élèves. Nous avions à notre disposition 2 traductrices 
nous avons alors divisé les élèves en 2 groupes : 

• Un groupe qui a travaillé sur l’hygiène des mains : nous leurs avons appris à se laver les mains 
correctement en 1 minute. Ils sont ensuite passés à tour de rôle aux sanitaires ou nous les avons 
regardés se laver les mains et corrigé les erreurs. Les enfants étaient très heureux. Afin de 
conserver le bon geste nous leur avons affiché des affiches sur le lavage des mains 

• Un groupe qui a travaillé sur la prononciation des aliments en français. Nous leurs avons 
distribué à chacun une nutri-carte, chaque élève devait retrouver son binôme qui avait le même 
aliment. Une fois retrouvée tous les élèves se sont assis et, à tour de rôle chaque binôme a 
prononcé le nom de leur aliment en malgache et nous le leur avons appris en français. 

 

 

 

 

 

Hopital SOAVINANDRIANA : 

A l’hôpital nous avons réalisé des prises en charges thérapeutiques étant donné qu’aucune 
prise en charge nutritionnelle n’est effectuée chez les patients. Toutefois les prises en charges 
des patients n’étaient pas des plus simples, nous avons dû nous adapter à la culture 
gastronomique malgache. Nous avons également fait de la prévention au niveau du 
personnel et des patients concernant certaines pathologies en épidémie à Madagascar 
(Tuberculose, rougeole, rubéole, méningite..) mais aussi sur l’hygiène, la dénutrition, la 
diarrhée.. 

Nous avons aussi réalisé des livrets d’apprentissage sur la nutrition qui leur seront essentiels 
à l’avenir pour permettre une prise en charge minimale. Ces livrets sont essentiellement 
basés sur l’équilibre alimentaire, la démarche de soin détaillée, l’alimentation de la femme 
enceinte et allaitante, l’alimentation du nourrisson et de l’enfant, la dénutrition et le 
syndrome de renutrition inappropriée et sur la prise en charges des pathologies infantiles. 
Ces livrets restent accessibles en termes scientifiques pour le personnel soignant. 

Nous avons également réalisé des livrets sur la prise en charges des maladies 
cardiovasculaires, l’hypertension artérielle et sur le diabète qui sont très présents à 
Madagascar. 

Pour clôturer nos 15 jours à l’hôpital de Soavinandriana nous avons réalisé un cours au 
service pédiatrie, regroupant une grande majorité du personnel, sur la nutrition, 
l’alimentation de la femme enceinte et allaitante ainsi que l’alimentation du nourrisson à 
l’aide d’un power point. Ce cours a permis un échange interactif entre les deux parties. Nous 
avons pu répondre à toutes leurs interrogations. Nous avons également réalisé un livret 
explicatif (méthode et table de composition simplifiée) pour la réalisation Des rations Nous 
leur avons procuré et expliqué, grâce à l’argent de la cagnotte, un livre le « suivi max » qui 
permet grâce des photos de portions d’aliments dans des assiettes (variétés d’aliments) de 
réaliser des enquêtes alimentaires permettant de connaitre la consommation réelle du 
patient. Nous l’avons procuré à chaque service afin qu’il réalise des enquêtes alimentaires les 
plus justes. Cependant, nous restons en contact avec tout le service pour d’éventuelles 
questions ou recommandations pour la prise en charge de patients. 

Nous remercions par la même occasion les chefs de services de pédiatrie et cardiovasculaire 
qui nous ont suivi pendant 15 jours, ainsi que le personnel soignant présent dans chaque 

service. Nous avons établis de réel contact très prometteurs pour nos prochaines actions à 
Madagascar. 

 

 

 

 

RINGOOT Clarisse  

SUDRE Julie 

PERENNES Justine 

LONGUET Clara 

QUELLEC Margaux 

ASSOCIATION - « APPEL DETRESSE » 



30 ANS DE LA MAISON DES EDITIONS AMBOZONTANY 

ANALAMAHINTSY-ANTANANARIVO (1988-2018) 

LIVRES SCOLAIRES, RELIGIEUX, 

HISTORIQUES, CULTURELES, ... 

QU’EST-CE QU’ÊTRE JÉSUITE 



Aumônerie Nationale des Catholiques Malagasy en France 

Coordonnées du Bureau National et des responsables  

de Communautés Catholiques au sein de l'ANCMF. 

Père Juvence RAMANAMBITANA, aa, Aumônier National, 

 juvence.ramanambitana@assomption.org 

 

Patrick RAKOTONARIVO, Président 
 patrick@rakotonarivo.com 
 

Hasina RAMBOLA, Vice-Présidente 
 
Christian BILA, Trésorier  
 tresorier.ancmf@gmail.com 
 
Anna RADAOROZANDRY, Secrétaire 
 secretariat.ancmf@gmail.com 
 
Jocelyn RABARIJAONA, OlomBaovao 
 
Adrien RIVO, Serasera 

Raymond Tojo RADIMY, Co-Président des JANCMF 
Christina Vatosoa RATSIMBAZAFY, Co-Présidente des JANCMF 
 jeunes@ancmf.com 
 
Père Nirisoa Jeannot MAHAVORINIAINA,  

Accompagnateur spirituel des JANCMF 

 
Fara RASOLOJAONA, Accompagnatrice des JANCMF 
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